
Mon nom :
François Melançon, MD

Mes affiliations :
CSSS de la MRC
d’Asbestos (des Sources),
CSSS du Coeur-de-l’Île 
à Montréal.

Ma ville :
Je pratique à Asbestos, en Estrie et à Montréal.

Mes champs d’expertise :
La vulgarisation scientifique et l’éducation des
patients. J’ai eu le plaisir de voir édité deux de
mes livres de vulgarisation scientifique (sur la
nutrition, mon « dada »). J’ai aussi été approché
pour servir de chroniqueur médical au 
« morning show » de TQS. J’ai eu, pendant un
an, le défi de présenter chaque semaine un sujet
médical en quatre minutes, dans le cadre d’une
émission de variétés où tout peut arriver. Je
travaille présentement sur le projet d’une série de
livres de vulgarisation médicale. Le premier
portera sur la nutrition, le deuxième traitera de la
grippe, et les autres seront à venir.

Mes champs d’intérêt : 
Psychiatrie, pédiatrie, nutrition et médecine
sportive.

Ma citation préférée :
Deux citations me décrivent : 
« Si un bureau encombré est à l’image d’un esprit
encombré, que penser d’un bureau où rien ne
traîne? »

Et un peu plus sérieux : 
« Aie le courage de te servir de ton propre
entendement. » – Emmanuel Kant (1724-1804),
philosophe

Autres informations :
Père de deux jeunes, Jessica, 17 ans et Sébastien,
21 ans. Marié depuis 24 ans à Josée Bolduc, une
infirmière rencontrée au département de
cardiologie du Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke, avec qui je travaille en bureau privé.

1 Si vous ne pratiquiez pas la
médecine, quelle autre 
profession auriez-vous aimé
exercer?

Je crois que j’aurais aimé être soit 
archéologue, soit historien. J’ai un
intérêt marqué pour les périodes 
grecques et romaines et pour les 
périodes de la naissance du
Christianisme et de l’Islam.

2 Qui est votre plus grande 
inspiration, votre modèle 
à suivre?

Deux professeurs : Jean Migneault,
génial cardiologue, pour sa rigueur, et
Vincent Échavé, remarquable
chirurgien, impliqué avec l’organisme
Médecins Sans Frontières, pour sa
générosité et sa capacité à croire au
potentiel des gens. 

3 Pratiquez-vous certains
loisirs, passe-temps ou
sports?

Faire la cuisine, fréquenter la salle de 
conditionnement physique, lire et rédiger
des articles et des livres, le camping pour
l’été.
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Voici notre toute nouvelle rubrique Tête-à-Tête.
Chaque mois, un portrait intime de l’un de nos
médecins vous y sera présenté.

Tête Tête
Nouveau !



4 Si vous aviez le choix, à 
quel endroit dans le
monde auriez-vous une
résidence secondaire?

Si j’avais le choix, ma résidence 
secondaire serait en Provence : je suis 
« tombé en amour » avec cette région
de France lors de mon voyage de
noces.

5 À la table, quel est votre
péché mignon?

La gourmandise! Nous avons 
développé une merveilleuse habitude,
dans la famille, de faire un repas 
gastronomique le samedi soir. Parfois,
les enfants invitent des amis, et nous
placotons de tout et de rien!

6 Présentement, lisez-vous 
un livre ou un ouvrage 
quelconque?

J’ai terminé récemment The Pagan
Christ de Tom Harpur : un livre qui
m’a secoué.

7 Quel est le souvenir le
plus marquant de vos
études de médecine?

J’étais, je crois, en quatrième année
et je demeurais dans les résidences
des étudiants qui sont à cinq minutes
à pied de l’hôpital. C’était un soir
d’été particulièrement chaud. Je
retournais à ma chambre après avoir
visité un ami. J’étais en tenue 
étudiante : pieds nus, jeans et 
« bedaine ». J’ai entendu un bruit de
chute et je me suis retourné. J’ai vu
un petit tas rose devant une porte de
chambre. Je me suis approché et j’ai
vu une autre étudiante, inconsciente.
J’ai soulevé sa tête en lui demandant
si tout allait bien et, soudain, je me
suis retrouvé couvert de méléna 
pendant que la jeune fille convulsait.
Il n’y avait personne dans le corridor.
J’ai ramassé la jeune fille dans mes
bras et j’ai couru rapidement vers la
salle d’urgence. Je crois avoir fait
sensation lorsque j’ai fait irruption à
l’urgence, couvert de méléna, une
jeune femme inconsciente dans les
bras. Il y a eu un silence jusqu’à ce
que je la dépose sur la première
civière que j’ai trouvée. Soudain,
l’enfer s’est déchaîné. Il y avait des
résidents et des infirmières partout.
Les solutés se sont posés à la vitesse
de la lumière, et le bilan s’est prélevé
dans ce qui m’a semblé être les 
premières 10 secondes. Elle a été
opérée le même soir : elle avait subi
une chirurgie intestinale à la 
naissance, et un des vaisseaux au site
de suture à l’intestin avait rupturé
dans la lumière intestinale après 
20 ans… Elle s’en est sortie et a 
terminé ses études en médecine. Clin

En vedette le mois 
prochain :

Dr André Tanguay
Médecin de famille
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